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742. L. s DEL 1 CES Caotorberr· 

aux Archévêques. AlIgllfti. y fl,lt inhu
mé avec cette Epitaphe: , 

p 

HIC REQUIESCIT DOMINUS AU':
QUSTINlJS DOROVERNENSIS AR-' 
CHIEPISCOPUS PRIMUS, QUI 0-.' 
LIM HUC A BEATO GR.EGORIO 
ROMAN..E URBIS PONTIFICE DI..., 
RECTUS ,"" ET A DEO OPERA,TIO
NEMIRACULORUM SUFFULTUS» 
ET ETHELBERTUM REGEM, AC 
GENTEM ILLIUS AB IDOLORUM 
CULTV AD FIDF.M CHRISTI PER., 
DUXIT, ET COMPLETIS IN PACE. 
DIE BUS OFFICII SUI DEFUNCTUS ' 

EST &c. . 
11 femble qu'on peut prouver par cette E
pitaehe ,qu' AII$"ftin transporta lui.même. 
fon fiége Archiepifcopal de L.1IIlr,s à C •• .., 
t.rIJl?, quoique d'autres difent que cela 
Il'arrlva qu'après fa mort. Quoiqu'il en 
foit, le Roi Ethdb~rt, converti par AM
l.ftin , donna la vllle de CMltorfJ"l aux 
Al'chévêques avec les "droits de regale ~ 
& après fa cooquête des No,.,."ns, GMil .. 
1 .. "" Il. dit le ROMX , confirma cette do
nation. Les Archévêques tiennent au- :' 1 
jourd'hui le prémier rang dans l'~1iu: 
Ang/ic4n" & ils l'ont touJours eu depuis. 
le tems de leur fondation. Pendarit le 
tans du Catholi.cifme ils étaient Légats 
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CJJJcerbcry. l>iJ.'AN'Gt.ETEltRE. 743 ' 
~ez des Papes, . dans le Royaume d'Angle .. , 
Ur,..,. mais :après que le Roi Henri V.HI. 
~t rejetté la Primatie Papale, il fut ré
{olu Qans un Synode affemblé l'An 1 f34' 
que l'Archévêque s'abftiendroit à l'ave. 
nit d~ titre q~ LIgIIt dt. s. Silg". ac qu'il 
fq concençe.rQlt du nom de MetT'PoIitAi. , 
.& de Prinut de toute l'Anglete",. On a 
vu quantité ~~ .grands hommes dans .la 
Chaire Archleplfcopale de C,,.,orh,rJ: 
gerniérement elle étoit occupée par l'il. 
Juftre Doéteur 1,"" TiU,tfo.n, dont l'éru
dition étendue, la profonde cQnnoi1lànce 
de la bonne Théolosie, jointe à un e(prit 
net & beau, à un Jugement exquis , à 
une force incomparable de raifonnement , 
& par detfus tout cela à une grande 
proliité, feront érernellemellt vivre * là 
mémoire parmi les gens de bien. If a eu 
un fucceOiur digne oc lui , je veux dire 
Je Réverend Pére cn Dieu, Tholll4J T ni

nifoll, qui occupe aujourd'hui cette Chai
re. Je n' e!\ dil111 pas davantage pour ne pas 
paroitre vouloir Bater les vivans. Entre les 
Archévêques des Siécl~s pafl"ez, le plus 
fameux a été Thom," Becquet, qui fut ca. 
nonifé dlns l'Eglife ROmAi"" l'our avoir 
foutenu ~ droits. Ecc1éuaftiques , 

con-
! Il mourut le lolo. NOTcmb. 1 '94. 
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D EOL oI C &Y Wdfb.1m. 

xi [a [ource dans le COOl

: à [on entrée dans celui 
~erfe la Paroifi~ de "tft .. 
a dans le xv 1. Siécle un -
auffi 'étrange que CelUI 

° A un mine Si demi de 
:é du Sud, une piéce de 
oifes de long, s'enfonça 
:mi le 18. de Decembre ° 

:: lendemain eUe s'enfon
:z, &: le troifiême jouI(" 
e-VÏllts. 1\11,-11. même {Il.. 

elTè de quarre..:vintspel'-
: de tlléme èe large, q1li 
:wauis ~ f~rez I~"'ft 
Crallgée de" frênes ~ co~o 
:;ber aureftede la terre, 
ir, 8c le rtmua , mar
fi dire ~.u Midi pendant 
uatre hcu~s, -avec tolS 
hayes qui itoient deffus. 
:lŒ crcuxpleinsd.'eàu :, 
ix l &: l'autte de o~', 
Itre° pCKhes ~. t,cc plœ
frênes qui étoient {ur le 
"and rocher, qui furent 
leur place, &: non feu

ltez à qultteperchc:s de 
~o pouflèz en haUt; telle

ment 











Le Q~ArtilT tU CRANEBROOK. 

L~~~~: :~u;r.n,hrr~ cft le ~~~: 
de cette Province, Il eft à l'Occident de 
cch;gi du ROrl!J$i:TIey,' l'Oi:TI Y vui;g borii:TI 
bourgs , k~ presque ~ur une méme lig
ne" Cr,i:TIi:TIellrl"'Jh t 'J #fi:TIterdm , B#fi:TImdt3i. 
Ils ont été peuplez, pour la plûpart, de 
FlstEUtlc quc·,ge Ed,cHllr,:I. HJ#fi! ap''; 
b-dans~ k Siécle xv. p~~r i~tr~duj:e d~; 
IDâL..li.ufahi:uriAJ;l fes EJ;lâts~ Oij btaŒ:: 
à CrAlltlmlD1{. la hiére qui fort efti-
m~J;l ,& l'on à TenterJen près du cIo
~, , UDi:TI pii:TIiAJ;lc qm croid maijifefii:TIJ;lt;gem ~ 
en fone qu'au bout de cinq ou fix ans 
Oij enpeijt riAillamijer 
" .. To",! 'IV. A a a'a Le 



























11+ . LE S DEL 1 CEt Guilf«d. 

GUI L F 0 R,.D. 

G· UlLFOR.D, anciennement Gilldiford, 
cft une ville a{fez jolie, fttuée· tùr la 

riviéreduH-YJ, qui tire beaucoup d'avan
t~e de ce qu'elle eft fur le grand paffage 
de: LonJr~s,au Sud d' Ang/~'~rr~. Elle é
toit le lieu de la réGdence des anciens Rois 
AnLks-Stlxons , &: l'on y voit encore les 
ma~lfes d'une Maifon Royale &:: d2un 
viemc Château. A dix milles de là l'on 
paŒ'e dans le C<?mté d~ Sntthtl"!J'lon. 

Le WeJ, qUI pafië a Gllilford. fort des 
confins de S.,htlmptfln &:: de S1I7'W! , & . 
lave d'abord les murailles de Fe,."h"m , ou 
Ftilrnh4111 , bon bourg. , où les Evêques 
'de Winçh4ler ont une belle Maifon, qui' 
leur feri: dc'logement ordinaire. ' 

Le Mo/~, qui cft la feconde riviér~ de 
cette Province. a fa fource au Sud-Oueft, . 
dans le voifinage de G4tton, aujourd'hui 

, pétit village, &: autrefois ville afT'ez con
ftdéra!>,e, comm~ on en peut juger, par
ee qu on a trouve dans fes rumes un bon . 
nombre de médailles R(Jmain~J. Le Mo
le ~rrofe une grande &:: belle vaJlée, nQm
mec HoImmfa/~, &:: va laver Ri~gare, ou 
Rh#)1.4tl , grand &:: boo bourg , remar. 
. qua-
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.1 1 3~.r4_~.r .. 
:1 • '''e~r A""y-. 
il • .; "td'fwark . 

",Art.. x.zu . 
4:rDItr' . 

7. Ûfo~' ole Yi!k' . 
8.1.a.JlourJ" . 
g .:lI eéVé,unt 
J,,~e'W~~ . 

LON~ 
'JJ . ,:arù/~""e'" 
J2.L4 Co".~ 
~iJ·~IZ2)"IU!'"' 
J,g.. t:ê$'Liu oI~ 
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L{m(k;;~. DE L'A~:rGLETELRE" 793 
ont couté plus de cent mille livrez, fier= 
lings l}eu. qu'aur.al"avant l"~ plùpal't 

etmem: pV?:ltes li biz'les;; 
bâties; un grand nombre de bois & de 
plàtrv , avr:c dv p~tites li unv 

. feule fe pouvoiç ouvrir ; au lieu que les 
". VLes Aoi~nt pvüte~, étn"ites, & vmbarraf:' 

fées = à vréfent au contraire on a 
rues '.longu~, d~oites & large~ , il Y en 

qUÂorl'c Jusqu\, un de Ivng, Ll'~ 
delJX côtés des rUes font un peu ex

, & pilvez p,vrre t,PUe li POUy 

fervir de chemin à ceux qui vont à'pié 
a du pôw:u,mvs"de , 

pour emUêcher les chevaux & ks carrofl 
tes paifer. Dv mêl~ les maifons font 
beam:oup pIvs balle" , en
tendues -, qu\:lles ne l'étoient aupara. 
Eam. On le" , eller 
font toures hautes, bien percées. les fc-

o hiture" li avvn beauCQup 
fymmerrie &: de propreté, & des balconu 
U Ll plüpart. Lvs b:~utiques font plus 
beIlv" & gvmie" & la l'ln" 
grande dliun tiers. 

MaimanaiPl il üaul voir mi pen ph,:-c 
particuIiérement ce qui fe trouve;. de plus 
bcaE L"adr" li = 

Cette belle & grande ville dl à foixan= 
Tanv. D d te 



































806 LEI DELl C 11:.$. londres. 

L4 Citl. 

POUR. patter cie la Tour dans Ja ville, 
il faut favoir que les murailles de la 

Cité ont fept grandes portes, fans comp
ter Jcs petites. n yen a deux à l'Occi
dent, rUDefcllOmmeLudg4te~ dunomde 
Lud fi'ére "de CA1fi"~UimlS, qu'on croit 
.avoir été Je fondateur .de undr~s, bien 
que·d'~utresdifent q\le fon vrai nom cft 
FllIllgAte, lA Io.ru 4u rwijJi"., à cauee du. 
.ruiffeau, qUI coule tout près de là; cet· 
te porte eft QIlIlée de deux ililtues, l'une: 
.de JaReine EliulJeth, ~ l'autre du pré
,tendu Roi L.d. L'autre porte fe nomme 
.NnIIgllte, qui anciennement s'apèloit. 
.efNI",7Itr/AjngaU. OeŒ là où l'on met ks' 
~riminels en prifon. Au dehors il ya. 
quatre fig.,es en relief, &: fur la porte' 
un cadran à Soleil, avec cette infcription,. 
V'mio .t INr, c'eft-à-dire, je v,ùns Ç""'rM' 
le IArro».. Au côté du Nord il. y en. Il' 
quatre" AidersgAIe, Cripp/egAte, MfHJre~ 
gate.&: BilhqpjgAtt. Celle qu'on nomme 
A ider/gaie, . d'un Saxon apèlé Aldriç, ou; 
E ldersg,;,te , la port~ du Jùre"., cft edle 
par où laques 1. entra la prémiére fois. 
dans L()ftdru. ~. on y voit Ji fratue de ce· 

. prin.,.. 
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r qui cft telli::D~hi~~~~~:::";'E~! f ... ; 
li pt"?peti#!4i#!41 reF~1IIbr#'47/zce t"/ m#';/I drç;ç;d 

[Ill bllrning of thù-Proteftant Cif]. !Hg-II" 
. - ct"ç;ç;;ed _ hJ atlJ. malit"~, 
l ':l'the Papifts in the begimzingof September-
~ ~ /41: F:dirpci4fcng the pg-i4teJfi#!4?3t: 
ReligiDn and Dld English Li6erty , and in
i:it"dMCi:tZtt pOh:r} _ 4fEh Jbt.·!HrnJ c C4de 
fcriptioll aVOIt été mi~ par ordre dw 
fl/,.,ire de, 
GOmme elle accufe .ksP IIp,i.ftes d'avoir ét~_~ 

am,.,:urs C::l: ll1C,.,nl:u: le -
;/lljItes II. étant parvenu à Couronne
l'An h8; _ 14 ilt {>tel" maii l'An 1 68J.. -
)7:Angleurre ayal!t changé Mai%:re p~lr 
l'1leUr,.,n1e ç;ç;40111tion l1ç;rivé,., l'hiver pré-
ecdent- , la ville Li4!1drer fit ,.,l1mettre.: 
eette Infeription dans fa place, par les, 

Chr:va1i4:Z- rtgftzgm~~i#!4 
De là, fuivant la même rue', St- ['uis~ 

wt!llnwr à • on na 

f A i:tollg-(h nOR'nm/:4 en- fnglnis; 
L ROJal Exchange, fut bâtie âe brique' 
1:J.66. par les aUi: dépl1?:liS; 
d'un MarchaOd foct riche, nommé Tho--

Grl1W"biE , été " 
• Ff fE: lt fut-
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, :;d"'~><ft ~ ~:~~:~i::::~ E. c!;: 
dc:~ la ville, c'efi: l.a otR fe fJnt les- fdl:infb 
QuLord MaiTe, lorsqu'il eotre Œ cb,rrr 
ge. AutrefOis il y avoit une fort bdle 
Bibliothèque. On raporteque le Duc de 
Somm.erfot,. Oncle & Tuteur du Roi 
.EdoUArd VI~lademanda, à conditioa..de la 
rendre. on transporta loixante charre
tées de lÎvres. mais on nc les raporta 

-ras. Tout près de là on vOId Merc.er,s, 
ChJ!1d1~ . 

L' Eglifo CÎltli~d'r,rlë dJ S .. P'A U L~. . 
. '.. 

L E plu;;;~diCf-se édifice, qui fi:: voyc' 
,d"ilS'LJi14res, CC danJ·PAtJ.gleterre me-

· ~E . dl ~fe:ï~œ l';~~;~il~~~<kale t 
Chrétiei:&té. EUe fun: fundée·}, 1 G. 

par f/-elflelJ.Y1'i &: agrandie 
· ,!:u:~s ~ fotte ~c ~~; tems .. pJrtie 
Onet'~le ~YO"~ b:l!hJ pJr .MEIIJlt'J B .. 
• êquc de·LJjIl4rtosHAri,g·o86. aprèr qr'el-. 

· le: eut .étémifeen 'CeRrdres par.iJn:mtt'Jra .. tèmem fortuit. Elle fU!: poC~ 'Ju même 
endroit fb' di:t:.oo où étoit aupara'JEm: UE 

~c:mPli~6jié,à Diane. du ~ du. PJg~-
._,uJme·, «·l'onc:q;aporte.les p[eu~es fUl-

• aiÏtt;j·.; ''llJ.c ~ lcs..\"1.eiUà Archives de 
rEalilè.la .. âaÎtGiH,; ml1;{C J;~ _ "J-:r-_ . 

;. : ~ 







818 LES DELICE' ..... rd. 1 
·dans ln nef on voyoit fur .Ja droite un 
petit vaiOëau. attaché au principal édi
fice , lequel on nommoit l'Eglife de $ .• 
-Grég,ire, & fur la :gaache un autt'e vair.. 
feau, qui étoit un lieu d'a:Oèmblée. La 
nef de l'Eglife. étoit un grand & fuper- . 
be vaiifenu. de trois cens trente piez de 
long, don~·la voûte étoit élevée fur vint
quatre ~ro"piliers, de pluGeurs colonnes 
agroupees., douze de châque côté. .Au 
bOut de la.nèf ~ :au .Midi ,.. était attàché 
1.1n fort. bel. ·édifice , qui fervoit de lieu 
d'aHèmblt1e aux. -Chanoines. De la nef 
on moD1!OÎt dans le' chœur par un per-
16n de·aOl~ dégrez, & il' étoit partagé 
en trois·., où l'on vo~it un très-grand 
nouibr.e·de,tombeaux de diverfes perfon
Des ·'iUoihes. . Dans le . pl'émi~r furIa 
èroite 6toiè entr'autrfs letombeau de Jean 
Colltt. Doyen de S.' PIlIII, & intime ami 
d'BrAI",e, 'mort l'An 1;'9' fur la gau
cbe, derriére le '.chœur , & joignant la 
princj~ tmmlille, étaient les tombeaux ' 

. âe.deux RoisS.u;OIll, rnn·nommé$,.~_ · 
1". , St rautre Ethtlrtd. De 'Cf! c~r j 
onpafiOit dans un fecond , qUI étolt de 
œeme architc&ure que le teftc • & 6Ù' 
l'on trouvoit le grand autel, dGns'lefond; 

. etaux deux <lÔieZ'du Ghœ, ·atrili-b~n 
~:. . . '.. . ~u'a~ 
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'~:ci~~~r l~?~~~cille à L9"d~es, quoi 
q,,'il ~ ~"it "",'S d~(zrez ,ies 
d;ux 'Uni~;rfitez , ~f~s u~ permi~~n 

du Couege; &ls Dut ~tlne 
le droit d'emprifonner ceux qui contre
niendront lcu« loio, Cs:: n'eil pus 
rY-y ait dans Londres cent Charlatans,~qui 

miltnt ,p~omi!Ii~~,.,. 
mais l'on ferme les yeux à tout cela. Ce-

f lm car;raèr~ ;rn-
treprend une cure fam licence &: que" 

m,lPlde mâmir ~mre m;riPl, 
on peut le pourfuiVl'e à mort {elon Iea 
kJix. Daill le JX:$mn:;nc:e:&!!~nli Corps 

des ~:e,cms ne fi~~~uk~ ~eo,?tfu;d: 
quarante aoéi:eurs, f.t'1"e~ l';rogooento de h moitié .. Farce que la ville!-

toujcc;:grs croiPànt. 
Sortant de ce lieu v-Ous fuivez la mê-

ti1e l'no, vo,""r cOilzPuit Proit la. 
re, nommée Bishopsg4U. 

LI CoUège "ae '4 Sm/tl ROJ"le. 

T A on va. voir le Collège de la Soci't" 
t..J qU'DO nor:tr:bme :tr:bJ:tr:btTi'tnem le 
Collège de Gresha"" fondé parle même 

" h ~ 
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L±:::€drcJi~ L 839 
T"nI;jè ~ Mais que dis .. je? on n'en voit pl liS 
q~e les reftcs , ~ il fut malheureuifment 

le feu ] 6q S. aliûit-
été bâti par le Cardinal Woljjy , mais ce 
P±:::êlat êtan±::: tQ~bé ±:::TI1 b~ di(z,iraœ 
ri VIII. fon maitre, tous fes Dicns lui fu .. 
rCdlt c~ûif±;Tczez, &: le ±:::nt±:::l'±:::ut±:::±:::s. 
Le R.oi y fit faire quelques répaiQtim44, 
& voulut ~ qu'il !iut nommé dFhite-Ha/J, 
c'd1:-à-dir±:::~S ... /±::: Dedluis teûiS. 
là. ç'a· été lé féjour ordinaire ~ ~e la Caur • 

qi.we nl'±:::n TizS fiTon êue ±:::e.. 
lui de S. 'II7IIf/, à caure du voifuiage de 
la C'!itoit une ûail±::: Be 
cOlIllllode l' mais on n'dl VOqoit rien de 

fez±:::e d:Y:~f~: ' de ~ ~':,~!;i±:::.%!:;tR!;: 
fl,,' bâtie p;u-Ic: ~~ lÀtjNfS J. Cette Saltt 
eR±::: Uli±::: Pl±:::il'±::: d±:::tacûec: & flirt 

-morceau d'architeéture , à caufe de fa 
·g.w±:::nd±:::iXfl' b±:::±:::utr Te fiFél:lire, 

. & des peintures qu'on V voit~ Le pl±:::t
fûûds pfi~ût V.r fe famyux tRlllrm~. 
PElld±:::horsir e.ft omé de ~uû raû~ 
de coIQnnes.& de pdaftres lUIl fur.l'au .. 
t±:::û , cokznn±:::±:::. au dfiûS 
que étage., & trois pilaftrcs dechâque Ctl.; 
t!i, Oû l'aq~le k""(jûfitmkl'H~-fl, dz.w .b:U;i .. 
fflll d. 81t11f1Ht JIQm. qu'on dCwJl4ilidi. 

- . nai •. 



140 LES' DELICl!!!1' IODdres~ 
œrement en Angllis à des Maifons de 
phüfancc. C'eft hi qne M. deinne au= 
dience aux Ambaifadeurs; c'eft là qu'El-
le reçoit l~ AdreJfis lni peéfente,. 
Qr • de......... 1" ~ , • 
Pw que C'd. VLmt:Re cvvem<:ZOle 
se toucher les malades des écrouel1es~ 
Le _ .... de Ja~vier . _ 'T ma<:q~ ci-
d<:uus ennmr:<:n, c.mq neures,dn fn.Rr 
feu fe prit aux aparte~ns du Roi, 8c 
la négligence, aven laquelk on y <:emedia,.. 

le ~ems; an feu de gagner 
temens duRai k de la Reme, les galé
ries, tous les eJY.u--œmem neehs'T Ia.Chm ' 

,- L. • Ra' !J • 

~: jo~' faite: ·b. 6î!:b:e 'll~ Con-· 

~:;ct;j:e d'Etat ~i~~!ti~ti~~~t~s; ~~. 
ge~ens', .. r: On ne ~ût_~uv~ que la vieil-· 
Je Chape1v,. k :&JifMEgsng~Hwtfo •. 

W EST M: 1 N S. 't F;. R .. 
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,1,-ondrCi. DE L'ANGLJ::TE1lB.E: '8-+1 
'veli dans quelque ~coin de cette Eglif~ • 
maîs l'on ne .rait ~ù , pa!ce q~e '[on tom
·beau n'a aucune infcnpnon. L'Eglife de 
Jf.l'~j1minjler eille lieu ,oùlê .fàit â'or~i. 
naliie dü CliliurOlli,ement .dei 

.Rliliis l~ ~~~~d~ ~~~l~~e le cliliutume de: 

qui s'yfit Couronner.· La. 'Rrililir Elililifl
lteth ayant ôté cette Eglife aux Réligieux 
·Bénld'élins J qui la poiTédoient • V mit 

Chanomes avec un Doyen.~Le 
eil: lilirdinaËremclilit • & il 

rme J lilirisdi&iolili EcclélbftiLlue &: Ci .. 
den:-; la ville de W4lminJl~r dlims 

les lieux qui dépendaient de 
l'Abbaye. ~Les revenus de cette Maifon 
fèrvent encore à entretemr trente ,C~ 
iloiner , ~n ~:ganifl:e, car t'Eglife a 

f J~;t.C::~::UI )cOJlè~ff.l~~ 
tous de gros apointemens. Il &:LOlilive 
dans le Cloitre une Bibliothèque pub li
'lue t qui s'ouvre foir & matin pendant 
kr féaneis des cours de J uthce dans tféjf. 
mÙ"!p~r. ~ 

ulilil~~ndlili~~~~i~~~~~e d~ c;:~k~~r: 
à ce qu'on croid dam le xr Siéde t:'3: 

~ EJ.~II= 

- 1 
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EdflllNd le ConflffolR' 7' ou li ce Prince ne 
le bitit pu tout entier 7' dn moins il le 
commença, &; il ravoit déjà fun avan
cé quand il mourut : GH,l/a"m~ II. dit 
le Ro"x, fils de G"il/lUlm, le ÛJI!'1"lrant , 
fit le reil:e. Ce Palais fur malheureufc
ment.réduit en cendres vers le commec
cement du xv 1. Siéck tous le regnu 
d',Henrl V III. & l"un ne fSE.UUCf .qu'u=· 
ne gSE.ande , &: qudquc peu de SE.hSE.m= 

s~f#~: ;'~t;:~f~; 
bUe affi" f.:zr thr6nSE. ruyal : il s'v 

î"uffi cours de Judicature~ 
C'd1: B théatre que ~Ies -Pa,~ffts 
aV~."3i,:ut uhSE.ifi , ya cent a~ pour Jouer 
uuc üng]ante Tragédie ~ par l'abomina
ble conlpiranon des poudres.é qui auroi. 
ent fait fauter le Roi , toute la Cour & 
tout le ParJctnent, .o'eft-à-dire, toute la 
fleur & la plus confidér=able partie du 
Royaume ,. fi le Ciel .n7avoit~ eu pitié 
l'Angleterre , & perons que la chufe fut 
d ' """'~" ,. 1 . ecouve.rte au.ez tot pou" pœv"mr es tnU= 
tres.. On momre Œ"OSE.C le t"uu, pa" où 
l'ou préteudoit mcttt~ le feu aux ~~~: 











LODdtcs. Da L'ANGLETER.RE: 849 
lres. La Sale dt voûtée, & la voute eft· 
rimbriffée crue, qüi , ., , 
:roit en lrll$lldr~ ou arrlgJltes :1"",: r r-
;achent jamaisr 

W:rftrriinjlrl' rrpre.nanr le· ehcürin·de: 
[J1n42teS ~ k4i!fe la me du StrA42d la 
hoite, ~ l'on va voir la. belle plaœ de 

~omürH?# fardi; . prr:rQ::~~~~e~~è;;~~ 
te forte de fleurs & de truits. Il ya de 

l convert , &~ rz~~~ l'on fx~Jé:~=e:: 
.ieu, avec un adran au <ieiTus. De ~t'te 
rlace Ol%. en peüt yOlr denx· 
luffi fort· bdler :. . g~ucbe celle de 
"C.eicdfer-fieJd , & fur la droite celle de 
Unt.,rlns~lnn~fielt:l. On. trOl&Ve dan:, cette 
ierniére un 'bet2.n. Collège occrlpé pat' des 
~~ns de Loix. , qui vwent ~1l'·commun., 

~tr:~ n~l v a~~~j~:~;rJ Qn~~~~ 
,laces publiques, toutes fort helles&fort: 
g~éebkr, . &: fi gra%i~, que fi ke joîg~ 
lOIt toutes ~ Il aUtûlt etfee pten",· 
,âtir unevilte. Qgclques-unes fontom
»ragles ardrei plaK1tezi la ligue ,. 
le d'autres font à déwE"âVeit; maii elle$< 
ont toutes bordées de baluftrades.,. ou: 

'e. T~;.uIV~ L r 11qu~~~: 
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chariots Sc les chevauX' n~y patTent. 

sou HWAR. 

IlE la ville de LO?iariff's il fimt paGèr le 
L pont, c.u bi~ Ce . c?induiiff'e en 
bateau pour voir le bourgde SOlHhwllrk. j0, 

que l'on nomme communément SOHdrik..~ 
Ce bourg dl: fi grand '. fi beau, fi bien: 
bâti, & fi ~plé, qu'il Ftiff'.ffrr01tailleun 

ri~= °j~;,1~v~~e ~!i:~~: 
oonJ·, où fe fotit ~les combats des oo1'S' Be 
des ntUre1U'K avec les dogues. n s'y trou
ve un\! verrerie, où l"onTait d'aIrez beaux: 
yerres , & une boutique pottrie ,uù 

~~:!rEZ~;H~,~~;$ 
C'clt birument antIque" conftrmt a~ 
bord de h Ta;nifo ,. audelIus de l'endroit 
où. eUe fait un coude, &: vis-à-vis du F"a
lais de .~reffminfter. Les Archévêq?ies de 
CàntorberJ font lé ordietirc:mrm: leur ré-
itdenve, bien qur l'iiir prffe ,p::ur 

fi}l't [.·\Ïv. 11s y ?iDt une B,bho-
•• ./'l. h " , qnl eg ?iiff'.Viff'rte aux .. onetes ge~s 

.t de iff'.<trtaines heures. Près de ce PalaIs 
on. 





1 

\ 
\ . 

L_ 



l ' 

, ,; ~~; w ~ . . .. 



., 

• 













---- -----











e 

t 

-_.- -- --.---.. _-

1 

'1 

"lT' 

:" -;' ~~ .;, ... -~ ....... , ... 

l", 

.~~!,:~::~,\~i.,.:::.~.· .. ::.:,~ .. ~,:.,,;~~., 
: ....... \ _'.':':·k";' '.~'\. ~ _,,, ~~. 
. ~~:~:,~;0t7~"""r'11:~llr'! ',.7 ,,;·:~~'1i~"7.ç:$ï~ :~;:i:~ifr4" 

-

: 

i 
1 
! 

! 
, i 

! 
1 

.. ~ .. :... .. - :i 
i 

~; 

--



• 





















860 
Jonniers a M!indJOr, ls:s 

d" i~· Cs: qs:i ls: Gmi'%7'er5::nemes:t 
Ecdéfiaftiqtte cft entre les- main" de 
l'Evêque 5' qUl a- foos lui , dans l'Eglife
de S. Palll, un-Do,yen, unThréforier du
Chapitre &: trente Chanoines-. Les Pa-roifies ontCbk~~i~~n~i.:~: 

ks ,:s:tr:n:ns elles font leurs lLflàires à
part. Uy a dans Lonarls '1uantité d'Egli-
,fes Prt'lbit'r~tnnts ? & vHlt-deux ETlinfoi.. 
ps , compotees , la- phlpan:, de J-r1lS:
f"Di.l réfugiez, que la peifé:n:nutions: ltt:n:n:r.-

~:: é:n:n
e ROY~4:~~:S œs Et~~;r!i~ 

A"f!'lic:n:nnt J:n:ns auttes ont confervé toüte-
91 enttcre la Réforme de CIIhIi", que1ques--

unes gardent UA certain milieu., qui con
fiftc à·f.Uf,-e prêcher à tête dœomr:n:nrte~· 

rr~:h:n:nnt ~:u!è:ê!:n:n:~ ta~~n~;~;p;:; 
P:n:n:n:nsbitthtll:n:n, -& ne peuv:n:nnt foufi-i:n:n 

"zn :n:nh"pe2!l fur la, tête d'UA Prédicateur; 
l.es Egtiles F,."",,!,,fos de BITh" ont fait 
la même chofe po';1r s'acommoder aUA[ 
Alltflhills.. Toutes ces Eglife" OiU 

CorlÛftoircs, cUDlp-~eZ-dc kUlii Minilln:s 
!c. 
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médiocre. s'y plairoit: 
q::::ifu:trémém.ent , meilleure 
partie de l'Eté. peu plus avant aU" 

. Nord,. an trouve Hefom, village fitué ' 
dans une riche Sc fërtile call}ragn~ , au 
pié de la montagne de lUnfI'W" la plus 
hautede toUte ta Province. Ileftfamcux 7 

parce qu'i~ fournit la fine f~~ne, dont OIli 
le pam pour K4Yjaler 
l'extrémité, de la Pro-

'%fi'%fce, la TAmife trois ou qua-
branches, d<xsn; le bourg 

d'!!Kxbridge, après '!!l'!!X::ifu:i XX::ifu:X fe réunif-
Û!nt un peu ,atl ddfus d'un autre bourg. 
nommé StAnlS, De l'autre côté de Londru 
il n'y a riende plus retJlQrq.uable, qu'une
petite Maifon Royale, qammée Enjie/a ,.. 
bâtie au milieu d'un parc: dans· le xv.Siéde,.. , 

fituée vers le NiiXj-Eft Provincer 
Le Comté ùe de toutes.' 
Provinces d' AdlfttiY'i'i qui jouit. 

air Je plus fain, & 
le terroir eft Le voi .. : 

Ilni'ge de la. qn"il cft., tout; 
])I:rfemé .d'une quantité furprc~nte ~';
v.illages &: de.hameaqx .. ~ d'une mfi~e:. 
de belle.r,Malfons de plaifànce. La,cam
pagne 1: «ft adP.lir.able ,: ~ ·c'eft unféjoph 
QéIicieux à tous .~gaJ.'d~ . . ~ 

FlN 'DU TnX.Œ Qp n.n;.ffiEME .. 


